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ofiä, le 10 juin. Le Pärti ouvrier sociäl-deémocräte de Bulgärie ä remporteé  une eéclätänte victoire
lors des dernieères eé lections pour l’ässembleée leégislätive – lä Sobränieé . Le nombre de nos eé lus
est pässeé  de un äè  six. Ce qui est plus remärquäble encore, c’est l’äccroissement du nombre de

voix ; nous ne disposons päs encore de tous les chiffres obtenus pär nos cändidäts, et je me borne donc
äè  räpporter les principäux reésultäts. ÀÀ  Pävlikeni, deépärtement de Tirnovo, notre cämäräde Gäbrovski,
l’un des deé leégueés bulgäres äu Congreès internätionäl de Zurich1, ä eé teé  eé lu ävec 3538 voix contre 1491
recueillies pär son ädversäire bourgeois. On peut mesurer lä progression de nos voix pär le fäit que,
lors du dernier scrutin – en 1896 –, notre cändidät äè  Pävlikeni n’äväit eé teé  eé lu qu’ävec 680 suffräges.

S

ÀÀ  Käzänlik,  nos  cändidäts  ont  rässembleé  1082 voix,  contre  720 obtenues  l’än  pässeé  lors  d’une
eé lection pärtielle. Les cändidäts bourgeois n’y ont triompheé  qu’ävec une fäible mäjoriteé . ÀÀ  Yämboli, nos
ämis Blägoev et Säkäzov – le premier eé tänt reédäcteur en chef de notre revue mensuelle « Novo Vrema »,
le second äyänt deé jäè  eé teé  deéputeé  sociäliste – ont eé teé  eé lus ävec 1705 voix. ÀÀ  Drenovo, notre cändidät en ä
obtenu 1010. En outre, nos cändidäts ont reéuni des minoriteés significätives. ÀÀ  Sliven et äè  Gäbrovo, les
deux principäux centres de l’industrie textile bulgäre, nous ävons recueilli respectivement 534 et 460
voix.

Notre cämpägne eé lectoräle ä deévoileé  l’äccord conclu entre le cäbinet et le consortium bäncäire pour
lä conversion des emprunts bulgäres. L’äncien cäbinet Stoïälov äväit conclu un ärrängement, rätifieé  pär
lä Chämbre, mäis si preé judiciäble et humiliänt qu’il suscitä une telle opposition däns le päys que le
ministeère fut conträint de se retirer. Le nouveäu cäbinet Greécov-Rädoslävov prit älors les reênes, porteé
pär lä formidäble vägue d’indignätion souleveée contre les preé tentions des bänques de Vienne, Berlin et
Päris, chärgeées de convertir lä dette bulgäre. On s’ättendäit äè  ce que le nouveäu ministeère, dont tous les
membres  äväient  publiquement  condämneé  ävec  vigueur  l’äncien  äccord,  propose  äè  son  tour  une
solution meilleure. Loin de läè , les nouveäux ministres ont poursuivi lä voie de leurs preédeécesseurs et se
sont soumis äux exigences des bänques. Däns ces conditions, ils ne pouväient espeérer que le päys les
soutienne.

Le 28 mäi (16 mäi selon l’äncien style – nous utilisons le cälendrier russe), lä Sobränieé  s’est reéunie
en session exträordinäire pour exäminer cet äccord bäncäire. Lä bätäille s’ännonce intense, et il n’est
päs impossible que le ministeère Greécov soit lui äussi conträint de deémissionner. Nos deéputeés sociälistes
se sont constitueés en groupe pärlementäire et ont eé lu comme secreé täire notre cämäräde Lungoff. Ils se
preépärent äè  prendre une pärt äctive äux deébäts finänciers.

Si je reviens sur lä victoire sociäliste en Bulgärie, c’est pour en souligner lä porteée et les cäuses. Il
fäut dire que nous l’ävons honneê tement meériteée.  Àvec eénergie et perseéveéränce,  nous ävons tireé  les
conseéquences logiques de lä nouvelle phäse du deéveloppement cäpitäliste en Bulgärie. Depuis plus de

1  Il s’agit du Troisième Congrès Socialiste International, tenu à Zurich du 6 au 12 août 1893.
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dix äns, nous menons une propägände sociäliste qui n’ä jämäis cesseé  d’eê tre consciente de ses objectifs,
bien que nous äyons träverseé  de gräves crises. Nous ävons connu des gouvernements despotiques et
bärbäres, comme celui de Stämboulov ; nous ävons subi des gouvernements corrompus, fondeés sur lä
veénäliteé ,  comme  celui  de  Stoïälov  äè  ses  deébuts,  lorsque  l’on  tentäit  de  deé tächer  de  nous  les
« intellectuels » en leur offränt des cärrieères däns l’EÉ tät. ÀÀ  trävers tous ces bouleversements, lä sociäl-
deémocrätie est resteée ineébränläble. Le noyäu militänt s’est mäintenu et le mouvement n’ä cesseé  de se
renforcer. Nous nous sommes toujours efforceés d’eécläirer et d’eéduquer lä clässe läborieuse.

ÀÀ  cette fin, nous ävons creéeé  une litteéräture sociäliste äbondänte. Tous les eécrits ällemänds, fränçäis,
russes et itäliens pertinents ont eé teé  träduits en bulgäre ; et lä premieère längue eé trängeère däns läquelle
ä eé teé  träduite  La Question agraire de  Käutsky est le bulgäre. Bref, nous, sociäl-deémocrätes bulgäres,
fäisons de notre mieux pour remplir notre devoir – bien entendu, de lä mänieère qui correspond äux
pärticuläriteés de notre päys.

Pour  conclure,  il  convient  de  noter que cette  änneée  s’ännonce treès  mäuväise  pour l’ägriculture
bulgäre. Lä seécheresse est geéneéräle, toute veégeé tätion est grilleée, et ni les hommes ni le beé täil n’ont de
quoi se nourrir suffisämment. Lä reécolte est entieèrement compromise, et lä fämine fräppe deé jäè  äè  nos
portes.
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